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re  îie  - c^ffeiit^ 
jouG  d’àirégreîîe  à-«^etracer  nom''& 

les  vertus  de  votvG  aiigufte  Patron  : 
c’eft  au  génie  & aux  talens  qu’il  ap- 
partient fev^ifier  ^lës  c/ndr|s  de 
Louis  IX  \ il  était  réfer vé  aux 
cœurs  des  Français  de  dépofer  au 
pied  de  votre  Trône  , tous  les  hom- 
jnagçi  dû's  par  uiieï  If^tion  jilfti 

Louis  X VI 

r .'Y  ^ •* 

mais,  ’ ^ - 

Dans  ce  moment  de  troubLe£&  d’al- 
larmes  qui  défolaient  toute  la  ^’rance  ^ 
& particulièrement  déchiraient  le  fein 
de  votre  bonne  Ville,  Votre  Majesté, 
Sire  , eft  venue  déterminer  invaria- 
blement & confolider , par  fa  pré- 
fence  , la  gloire  c|ue  vos  feiitiiïifjij 
triotiques  avoieiit  fi  bien  préparée*  Par 
ce  haifer  amour  cjue  vos  lèvres  ojit 
t;ranfmis  de  votre  ^cœiir  à la  Cocçu'de 
JSIq^tloTmle  ^ voiis  avez  plus  fait , en  ,mi 
feul  iiifjfapt  , que  fi,  les  armes  à la 


(5) 

inaîn  ^ ' dails  mi  efpace  irnmenfe  de 
tems  J vous  euffiez  conquis  vingt' 
Royaumes  : vous  vous  êtes  affuré  pour 
jamais  les  cœurs  de  tous  vos  Sujets  ; 
vous  avez  jfixé  Feftime  Nationale  & 
^admiration  de  toutes  les  Puiffaiices 
efcran^èresV  r 

O 

Guide  paf  les  vrais  principes  d’une 
fageffe  éclairée  y dignement  fécondé 
par  un  Héros  tout-à-la-fois  philofophe 
’^êtpur  organe  de  V humanité , qui  mé- 
riterait le  furnom^de  Citoyen  de  V U^- 
nivers  , fl  la  France*"'  ne  fe  devait  pas 

* f -ç-  ^ • 

^dœtre  jàloufe  d^  le^voir  conferver  uni- 
^quement  Xe  Ûire  de  Citoyen  Français  \ 
^nàîs  ' fur- tout  infpiré  par -vos  vertus 
^dfurëlles  5 -VÔüs2  aviez  brifà  les  fers 
de  l’Amérique  5 un  Peuple  libre  allait 
'être  encliaîné  par  dès  efclahes  de  F\am- 
"'hïûbnétde  la  ce  Peuple 'éioit 

îe  vôtre , S iiiE  i 'pour  coùferver  ' & 
^âïfürét^fa  liberté  j E’HOMME-R'ûi-s''’es 
éifipreffé  dë^fe  tféunîr  une  fécondé  fois 
au  Héros  de  F humanité. 
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Si  ce  jour  de  Triomphe  National ^ 
Sire  , a été  le  plus  beau  de  votre 
vie  J le  plus  doux  pour  vos  Peuplés 
eft  cette  première  époque , où  ils  peu- 
vent porter  folemnellement.  à vos  pieds 
les  tributs  de  la  reconnoiffance  la  plus 
méritée  , & renouveller  les  ^ fermons 
de  leur  amour  &*  de  leur  fidélités 
Mais  Votre  MAiESTé  ^ Sire,  ge^ 
mit  encore  des  erreurs  , des  crimes 
qui  allaient  perdre  la  France  & peut- 
être  même  renverfer  votre  Trêne:  votre 
bonté  naturelle  s’afflige  eii  fecret  fur 
le  fort  ^ülujirçs  coupables.  Il  eft 
beau  pour  un  Roi , fenfible  à la  gloire  , 
de  n’oublier  jamais  qu’il  eft  homme  ^ 

. & de  nfêtre  jamais  fourd  à la  voix 
du  fang.  v ^ 

-Mais  , . S IR.E  , ces  illufttes  coupor 
Mes  ^ tant  qu’ils  ont  entouré  votre 
Troue,  contrariés  fans  cesse  par  l’exem- 
ple, de  y os  vertus; , parce  qu’il  s.  étalent 
^incapables , de  l’imita  ont  voulu  , pajp 
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îe  jeu  de  leurs  paflions  daugereufes^ 
fe  frayer  un  cliemîn  à la  célébrité. 
Aujourd’hui  j éloignés  de  per^ 

Jonne  Jacrée  ^ le  fentiinent  de  la 
perte  irréparable  qu’ils  ont  faite  ^ 
doit  les  éclairer  fuffifamment  fur  la 
néceffité  , que  les  premiers 
d’un  Royaume  foient  , avant  tout  , 
bons  Citoyens  ; &:  le  remords  de 
toute  leur  vie  doit  être  leur  châtiment. 

Ils  avoient  répandu  la  confterna- 
tion  dans  toute  la  France;  un  regard  de 
votre  bonté  paternelle.  Sire,  a confolé 
tous  vos  enfans  ; ^ ainli  que  Titus  ^ 
vous  voulez  les  compter  par  le  nombre 
de  vos  fujets  : qu’ils  faffent  oublier  , 
à leur  tour  , à Votre  Majesté  , les 
chagrins  Cuisans  que  des  ingrats  %c 
des  traîtres  ont  portés  dans  fon  ante 
fenfible  : c'^eft  un  droit  réciproque 
que  nos  malheurs  communs  nous  ont 
adquis  : la  fête  d’un  Roi  Restaura- 
teur DE  LA  LxSERTÉ  de  ses  PeUPLES, 
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doit  être  confacrée  uniquement  pâ? 
Vallégre£fe  Nationale  plus  " de 
vingt-quatre  millions  de  cœurs  y foilè 
ouverts  dans  ce  moment  ; le  vôtre  ^ 
Sire  , ne  s’y  fermera  pas  : \^otke 
Majesté  peut  dépofer  un  inftans  les 
foucis  du  Trône  : il  eft  foütenu  par 
EA  Fayette  , Necker  , Bailli  ^ par^ 
tous  vos  enfans  : toute  la  France  , 
alors  J jouira  doublement  de  Faurore 
de  fa  félicité.  Qu’elle  fera  bien  payée 
de  fes  juftes  hommages  ^ s’ils  peuvent 
porter  fur  les  lèvres  de  Votre  Ma- 
jesté 5 le  foûrire  dé  la  fatisfaction  ^ 
comme  elle  vous  les  adreffe  avec  toute 
l’effusion  & t’oiitè  FivrèiTê  du  fentî-' 
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